RECVEIL DES- 

CAS ET MATIERES 

CRIMINELLES, DESQUELS 

* la cognoiflançe appartientaux Preuofts, 
Visbaillifs, Viffenefchaux , & Lieute- 
nans Criminels de robbe courte de 
Meflicurs les Marcfchaux de France, 
enfembie de lalurifdi&ion, charge & 
deuoir defdits Preuofts, &:c. 

CoUigé far Henry de Hillerin,' 

Efcuyer fieurdt S* Martin & de la Touche* 
Barot ^Confeiller du Roy ^Preuojl General 
& Provincial d'jnioH. 




a paris; 

ParCLAVDE Mûkel , Imprimeur 
ordinaire du Roy, ruë S.Iacques 
a la Fontaine. 



M. DG XXJIII.*- 
Mtc PriuiUp de fa Majejlf, 



ET TRES-P VISSANT 

MONSEIGNEVR CHARLES 

de Cosse', DucdeBriflac, Pair, 
Marefchal de France , & grand 
Pannetier , Lieutenant pour le 
Roy en Tes païs& armée de Bre- 
tagne . 

■ 

ONS E1GNEFR, 
Platon furnommé le diu'm y 
inflruiSt dans ïefcolc de So- 
cratc [on maigre , ou peut 
eftre par la letture des hures 
i de Moyfe aux Tioya^es qnil 
fit en JEgypte , recogmifi que de Dieu feul éternel , 
le Ciel & U terre ont eftéfaifts, cjueceftde f* 
protêidencc çertaine qu * défont gouuerpe^^r con- 

â ij 




duits y & que les hommes , habitans de là terre , 
farce bel ordre qui fe remarque au monde demeu- 
rent dijlingue^ par la confideratton des offices 
charges qutls y exercent pour le bien de la focieté 
humaine : ce que nous trouuerrons de tant plus 
Véritable que nous le Verrons fondé en l'Efcriture 
fain£le y qui di£i >qui Dieu feul Roy des Roys, 
Seigneur des Seigneurs, appaYtienthonncur y gloire, 
loiiange , magnificence , puijfance Empire. La 
raifonejien t Apocalypfe , par ce qu il a créé toutes 
chofes y qui luy doiuent ce quelles font , que cefi 
luymefmequi a mis en la main de C homme dés fa 
création y la domination fur tous animaux y que 
Dauid nomme couronne de gloire y qui après U 
multiplication du peuple JfraélitiCy adonné a au- 
cuns hommes puijfance & authorité fur les autreSy 
comme aux Roy s y leurs Lieutenans Généraux , 
leurs Magtfirats fouuerains y chacun en fes limites y 
çfr encor quds tiennent par fuccej?ion , ils font 
neantmoms ordonne^de Dieu , comme de celuy du- 
quel toute puifjance denue y &par lequel les Roy s 
régnent 0* les luges font tuftice, rendent à lin 
chacun ce qui luy appartient. Sans l'ordonnance 
diuine nul homme nauroitiurtfdiftton ou authorité 
légitime y fur "Vh autre homme à luy efgal de nature y 
dont f enfuit que nous deuons l\obeifJance & la fi- 
délité à nos Roy s , leurs Lieutenans & Officiers y <* 
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chacun [elon fon rdng&qudûti, comme ie mon- 
fireray en ce petit fommaire & recueil que %dy col- 
pourferuir de mémoires à ceux qui tiennent 
Eflats de luges fouuerdins,fous l 9 authoritede Mef 
fieurs les Marefchaux de France > Et ce qui m'a le 
plusiettéencedeffein, n efi autre chofe fmonl'mfi^ 
nité des crimes, de facrileges , de le%e Maie fié , m» 
cendies , Itiolemens , enleuement de filles rauies , 
affafonats qui fe font commis & commettent en ce 
Royaume, & particulièrement en ces de folie s Pro- 
uinces iïAniou , Poiftou & Bretagne : Crimes 
que l'on Ifoid naiflre de la defobeijfance & des //- 
berte^que l'on dpr'tt k mal faire , en telle forte que 
nous fommes prefque fubmerge^, &pouuonsdire 
mariant nos plaintes auec celles du Royal Prophète 
Dauid, Deliure nous Seigneur, car nous 
fommes de toutes parts accueillis de maux. 
Nous les Tr oyons , nous les fentons , au grand regret 
des gens de bien , & de tous ceux qui ont l'écrit 
& le courdge François , qui toufiours touche^ 
t ou [tours emporte^dedeftts plus extrêmes dcreuom 
lescho[es retourner en leur premier ordre & agen- 
cement y f efforcent pdr Ttœux , prières, & confeils, 
d'ayder autant quils peuuent a rappeller la lujiice, 
Idquclle feule fous ld puiffance &authoritéde nojlre 
Roy, peut régler tous cesdefordesrfunirlcs Ttcgesd* 

faitt, & tous ces crimes , donnant liberté & feu- 

& • • • 
a «j 
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Me aux gens de bien >&deld peine & terreur aux 
mefihans. Ce fi l' y ne de ces deux colonnes qui fo »- 
Jiiennent ÎEfiat de la France , fur lefjuelles nos 
Roy s ont pofi & fonde C honneur , l'affermtffement 
& durée de leur Empire & domination , ne fi Tren- 
tans pas tant de régner par la grandeur , efiendue\ 

Matefie de leur Couronne , (gr dedans 
Royaume que l'on peut dire par ^inthonornafie , 
le coeur de la Chrétienté & l'abrège du monde, 
comme d'y régner Piccate& Iuflitia. l'en laifje 
le difiours plus particulier & plus releué à ceux qui 
trament nofire Hiftoire, pour Ttcnir a mon def 
fein y lequel fondé fur les loix règles de la lufiice, 
fur les actions d'honneur de courage necef- 
faires en la charge fonflion des Preuofis de 
Mefiieurs les Marefchaux , le ne puis plus iufle- 
ment offrir , qui *>oW, Monfeigneur 5 qui tene^ 
ces belles & grandes parties de lu fiice (pgenerofi- 
té , lefquelles feules l'on peut affeurer dignes de ceux 
deyofire condition. L'origine que Ion* aue^tirée 
de René, François , (pTimoleon de CoJfe y If os 
pere y aycul> & bifayeul % & î exemple de leurs 
yieS y ont beaucoup firuy à Itou* donner Caduan- 
tage de ces deux grandes qualité^: mats ce qui lésa 
ioinftes {punies fi parfaittemet en lfous ne fi ptut 
dire autre chofe 9 que ce fie inclination naturelle que 
1>qu4 aue^à la yertu , & de laquelle perpétuelle- 
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ment follkité, Tiouê naue^perduTrne feule occa- 
fion , durant le malheur de nos guerres , que Trous 
n'ayez^ tefmoigné aux combats & rencontres 
plus hazprdeufes , au pris & feril de Trofire Trie 9 
Trofire courage , Troflre expérience, /âge conduite, 
rejolution & magnanimité : les marques en fine 
par toute la France , mais particulièrement en Poi- 
fou , jimou , & Bretagne , où Trofire nomeftfi 
sAugufie , &Tros aftions fi pleines d'honneur 
£ estime , quil ny a perfonnequi ne Trous ayme , 
cherijje honore , & qui ne Trous iuge trcs-digne 
du commandement que le Roy Trous y a donne. Le 
choix que fa Maiefié afai£ide Trous, pour gênerai 
de fon armée , quife trouueala futtte du ppuuoir 
que Trous auoit donné H EN ky le Grand 
en la Prouince de Bretagne, pour y replanter les 
fleurs delys en chafjer fes ennem is ; Tout cela , 
difie, parle, tout ceLfcrt de ttfmoignage, pour 
faire aduoiier que comme Trn autre Themiftwk , ou 
Tin Fabitn Maximus Romain , aux occafions plus 
prenantes , aux occurrences plus ferieufes & im- 
portâmes, ilTfous faut employer. le nehtreprens 
pas le difeours de y os loiianges que la France re férue 
en fon Hijioire , pour les recommander a lapofte- 
rite, enfaueur de Iros généreux exploits de guerre, 
Irosjermces, Trofire fidélité & obeyffance a nos 
Roys : Mats feulement en Trous dédiant ce petit 



Sommaire, me défendre du reproche de témérité , 
que fansTadueu deltojtre nom , aucuns me fou- 
droient donner, l'en demeureray garcnty fi 'Vous 
me faites l honneur de l y auoir agréable^ &dcme 
continuer lafaueur deltoflre bonne grâce, m U 
qualité ' 

Monfeigncur , de 



Voftre très- humble, & très- obeyflint 
fcruiteur, Hinry ds Hilléjun. 



R.ECVEIL 
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Des cas & matières criminelles , defjnels la ce* 
gnotjjavt* appartient aux Preuojis de MeÇ- 
fieurs les Mart /chaux de France , delà Iurtfdi* 
ttwn , charge & deuoirdejdtts Prtuofls , Col* 
ligéparle Jieur de HiiiermC on feuler au Roy, 
Vremft gênerai {Canton , Jouz^MejiieursUs 
Marefchaux de France. 



Et premier de lurifdi&ion. 

. - 
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E DOCTE V R 
Accurfc en la Loy , la 
première de lunfd. om- 
nium iiidic. baille la 
diffimtion de ce mot 
de Iurifdidtion , &rdiâ: 
que ceft vne authorité 
Se puifîancc baillée do pu- 
blic, podr fàircdroiâ:& 
cquité à vn chacun. Anacharfi* difoir que | e s 
faees proposent en Athènes , & les fols 
dilpofôienc , TitoLiue rapporte. Swtttu decremt* 
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! . populns iuflit. Les Romains mettoient Impt- 
rium in Magiftratibus , author tatern in Senatu, 
^ . p'oteftatem in plebe^mauftatem in populo. M ais main- 

f tenant route maiefté & authoriteeft/ww Regum: 

j auquel feul après Dieu le mot de maieft c eft propre 

comme fouuerain ,& auquel appartient (comme 
eftant l'Image de Dieu en terre ) donner la Loyà 
fes fubie&s : faire la paix & la guerre : pouruôir 
p les Officiers & Magiftrats , donner la grâce à qui 

a mérité la mort : leuer les tailles % & affranchie 
quiluyplaift : faire forger monnoye d*or& d'ar- 
gent , authoriler & corriger les Loix comme 
principales marques de la fouueraincté. Tout 
ainfî donc que lcRoy eft lechef , lafource , &: 
premier degré de touseftars, & charges , &qui 
tient fon cftar de Dieu & non d'ailleurs , fuiuanc 
les paroles dcl'Apoftre Sainft Paul. CjratiaDei 
Jum id cfuod fiêm : per me Reges régnant &c. C eft 
donc du Roy que le maintien deïa lu/lice dépend 
& àluy doiuentobeïr tous indifféremment , fans 
aucun excepter. Illi fummum rerurn aciudicium 
dijdcdere , nobii obfequijgloria relift a eft ( comme 
clic Tacite ) Samuel en fon premier hure fur la fin 
du chapitre 8. déclaré la puillànce que Dieu don- 
ne aux Roys , Se en la fapiençe de Salomon ch. 6. 
Audite Reges & intelligite , Jïfcite I udifesfini*m ter- 
ra » quoniarn vobts à domine daté eft pote ft m & vir- 
ttu ab Miifftw>qù interrpgèifl^eta veftratf cogt- 
tationes fcrutAbimr, Ç t leur deuohs obeïr. S Pierre 
en f es .Épiftttft içômànde Snbieftieftoteomni huma- 
n^^e^skrdpropter dcumfuie, Rcgt quafi pracellemi, 
~ J^dncibtis tenant abeo fnijfisadvindiftam meUe- 

l 
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fafiowm , Uudem vero tonornm , cjiiiafiçvoluntai 
Dei e$. T>eum timete > Rewn honortficate ,ferHifnb- 
diti eflote in omnititnore domtnis y non tamum bonté 
& modeftU ,/edetiam dy\colU. 

Quand Augufte Cefardiftribuoit les offices & 
dignirez de la luftice ,il les bailloit à des perfon- 
nes ydoines & capables : Etentt'autres , il don- 
na pinflancc & authorité à vn nomme Queftor, 
de faire corriger & punir ceux qui commcttroicnc 
énormes & atroces crimes , le^ognoiftant hom- 
medebien , curieux d'obfcruer le droit desinno- 

r ces, feuere & inexorable à l'endroit des mefehans. 
Celaeft contenu en la nouuellc de luftinian îxxx. 
Il cognoiflbit de pareils & fcmblables cas Se, 
crimes , & auoit pareille authorité qnp les Prc- 
oofts de Nolleigneurs les Marefchaux de Fran- . ; 
ceont auiotud'huy : lefqudsdepuisàcettccaufc " 
ont efté appeliez Qu<t(lores par les lurifconml- 
tes,font aufli appeliez Indices UtrucuUres l Ixi. vit 
jD. de ludtc. quonum perfetjHuntnr Ummcnlos & 
grajjktortbns occurriint vel etiam prépofiti Ai are je*- 

/ lorum. luftinian les appelle bvwJïœnU* nouel. viij. 
La création dcfdits Preuoftseftforr ancienne, 
comme le rapporte Feftus : ils furent nommez 
quelque temps , fuyuant les termes de laloy des 
douze tables P4ricij & par autres Parricidîarij £ t. 
T. deorig V er.de vfoient de tels mots. Sacrum' 
facroue commindatom , qui rapferit clepjeritqne , /?*r- 
ricidaefto. « 

Les anciens Roys de Babylone auoient , 
des Preuofts des Marefchaux : Entre autres cft 
nomme Nabuzardan ; lequel par le commande- , 

B i \ 
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mentdeN*bucoclonofor Roy de Bibylon , fut 
cnuoyc en Hierufalem pour piller le temple & 
la maifon Royale % ôc tranfporter les Threfors 
cnBabylon : ceqiwlfit: pui- les brufla , & toute 
la ville uifqucs aux fondemens , 1 an du monde 
jjij. fîx mois & dix iours , félon lofepheliu. 10. 
de l'antiquité des Iuifs t Tan vnzicfme du règne 
de Sedecias quatre cens fcptante ans fix mois aprcs 
que le temple futbafty par Salomon. 

La principale charge du Monarque cft de ren- 
dre la luftice à fes lubiefts , cequecognoilTant 
le fage Salomon : la première reqûefte qu'il fit à 
Dieu apre< que fou règne fut confirmé, fut : Da~ 
bps wéjuit fertio tuo cor , dâilli vtpopHl»mtHHm in- 
dicée poflit & dtfce'nere inter banum & malum : la- 
quelle requefte fut forr agréable à Dieu , &luy 
fut accordée & beaucoup plus» Nos Roys à rai- 
fondu grand peuple qu'ils ont fonzeux , nepou- 
uans faire la luftice , cftans d'ailleurs empedhez 
ont accouftumé d'eftab'ir des luges par toutes les 
Prooinces , pour rendre la luftice , filmant le 
Conleil que Ierro bailla à ce grand Prophète & 
legiilateur Moyfe , difant : Prouide de omniplcbc 
vdrosfitpientes & timentes D cumin cjuibus fit veritM 
& qui oderunt auarùiam , vt iudicent popitlnm in 
ompi ternporc. Les luges en ce Royaume , & fignâ- 
ment les" fouuerains tiennent vn grand lieu en 
Teftat, Qtiia pnneeps eipoieftttcm contHlitJ.jfrima 
dcCGti/lim.Vrincip. 

Cefte déclaration de Iurifdi&ion n'empefchc 
que les Princes fouuerains ne demeurent touf- 
iours faifis de la iurildiAion Se puiflance que 

* 
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leurs officiers cxcrccnr % comme par forme de dé* 
poft ou précaire : more maioram ita comparamm 
e(t, diclulianus , vtisinnldiSHonemmandarepo{fit 
tjhi earn fitQ i**ê non alieno beneficiohabet , quinte 
princip aliter ei iurifdittio data eft , nec ipfa lex diffère, 
fed confirmât. C eft vne defeharge du dcuoir du 
Prince , qui eft tenu de faire la Iufticeàfesfub- 
iedb , la commettre furlaconfciencedcfesMa- 
giftracs : lefqucls doiuent fe fouuenir de ce que 
lofaphat Roy de Iuda didfc à ceux qu'il conftitua 
luges fur (es peuples. Videxe > inquit, tjuidfacia- 
tis,nonenimhominisexerceti$indicinrn , fed do mini, 
& q no de une] ne indicaiteritis in vosredundabtt , fed 
timordomini vobifeum , & dtligentta c un cl a facite: 
non eft enim apud Denm iniquitas » nec per,onarum 
acceptiç t nec cupido muneram. Et que comme ils 
iugent en terre , ils feront îugez au Ciel. 

v ' 
LESDICTS PREVOSTS SONT 
lugez. des cas énormes , comme des 

■ 

Sacrilèges, Guctàpcns. 

Crimes de kze Maie- Port d'armes & incen- 

fté en certains cas. dies. 
Parricides. Volleries. 
Aflàlîinats. Fra&ures. 
Faufle monnoye. Forccmés 8c violemens* 

Homicides délibérez. Rauiflemens de fille^. 

Ont iurifdi&ion auffi lefdits Preuofts & co- 
gnoillent de tous crimes comipis & perpétrez 
par les foldats débauchez des trouppes » ayans 
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quitte leurs Capitaines fans permiflïon , par les 
vagabons non domiciliers & par les reprins de 
Iufticc » &parlesgouiats y viuandicrs, bagagers 
fuiuans les rrouppes. Telles perfonnes qui au- 
ront dclinqué , & auffi ceux qui auroient com- 
mis les crimes atroces fufdits (ont de la iurifdi- 
ûion defdits Preuofts. / 

t 

Du Sacrilège. 

AccvfcsE interprétant la loy SaeriUgi 9 ad 
luliam fait entendre que c'cftque Sacrilège. 
Sçauoit ceux quiont pillé licuxpubliques facrez, 
qui ont emporte les threfors des EgUfes, rançonné 
& pillé les perfonnes eccleliaftiqucs , dcftruir & 
prophané les Temples & Eglifes. Ceftdoncau 
luge d'examiner diligemment en quelle chofe & 
comment aura efté commis ce facrilegc : lemcf- 
mc Accurfc en fa glofc première , met trois fortes 
de facrilegcs : la première , quand on prend chofe 
(aerce au lieu facré : la féconde quand on prend 
chofe facree au lieu priué : latroifiefme quand on 
prenfifr chofe non facree en lieu facré. l'Edift du 
Roy Henry fécond publié Tan 1549. attribue auflï 
lacognoiflancc du crime de Sacrilège aufdizs Pre- 
uofts des Marefchaux. Romulus qui n auoit co- 
gnoitfànce de la Diuinité , parlant deschofesfa- 
crees & inuiolables aux Idoles de fon temple en 
(c$Loix,difoit: 

SdcrdpatresmagiftratufiuepcréigHnto 
NeqmdinAHgHratofacwnto. 
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En la Loy des douze cables le decemuirat 
Saçrapriuataperpetuamanento. 

Le Canon trai étant des chofes facrees au C. 
Q^mquam de vjUris lik 6. de pet. 4;. diftmft. 
Sacrilèges ne font feulement infâmes & inter- 
dits d accepter bénéfices & foy faire promo- 
uoiràaucun, ordre (acre , mais fontanathemaci- 
zés.cap. infâmes 6.4. 1. &leC Si qris presbyte r. 
fO.diftintt. ^ 

Quand à la peine que méritent ceux qâi auront 
commis tel crime , il en a efté parlé diuerfemenc 
par les iurifconlulres , félon lescirconftancescJu 
deliâ : entre autres Vlpianeftdauisqu'ildoiuent 
cftrc punis de mort,par la loy Sac r. legi 6. au tilrrc. 
lesvns ont efté ietrez aux beftesfauuage'$ afin d'e- 
ftredeuorez& déchirez, & les autres bruflez tous 
vifs. ... 

• « * r 

Du Crime de leze Maillé. . . n ' 

■ • * * 

CE ne fetoit pas fans caufe que la cognoif- 
ance d^aucuns crimes de leze Maieftc fe- 
roic attribuée aux Preuofts des Marefchaux, puis 
que par difpofition du droidt ils doiuent co- 
gnoiftre des crimes atroces & graucs , comme 
aeftedift. 

Il y a deux fortes de crime de leze Maiefté, 
l'vn eft diuin, l'autre eft humain. Le diuin eft con- 
tre Dieu, qu'on appelle herefie , Srrans in orties 
lùfideipmimrvtfacrilegiês : l'humain , quand on 
entreprend contre la perfonne Çc TEftat du Prin- 
ce , comme d'attenter à fa pcefonne facree .* de 
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luy dcfircr du mal , offenfer fcs officiers ou dome- 
ftiqu.es» entreprendre contre fon authorité,P7/>. ad 
l. hd.M aieft.l.i. 

Ceft à bon droiâ; que ledit crime a cfté di£fc 
public , d'autant qu'il concerne le repos public 
concernant le falut de .a Maicfté du Pi inec , Thon- 
neur, la grandeur & Maieftc duquel nousdoiuenc 
cftre aulli chers que noftrc propre vie , laquelle 
mefmc nous dcuons cxpoler pour dcfFcndre & 
conferuer la perfonnç de noftee Roy , puis que de 
fon falut & conferuation defpend tout l'Eftar. 

Les Empercnrs& Iurifconiultesonttrouuéce 
crime fi eftrange & pernicieux qu'ils ont permis à 
toute elpccc de petfonnes , mefme aux infâmes & 
fordides , d'aceufer & (e plaindre en tel cas com- 
me didl Papinian In L mulieremn.de accujationibuê 
Et Modeftinus en la loyfamofizu commencement 
famofi inquit qui ius aceufandi non habent ad 
hancaceufationem admittantur* 

Bref, ilfautobeïrànosRoys , leureftre fidè- 
les & obcyfTans. Larailon cft remarquée par l' A- 
poftre au ij. des Romains. Omnis anima , inquit 9 
pote fiatibusfublirmoribusfubdita fit : non cft enim po- 
teftas nifia Deo , itaque qui poteftatirefiftit , Dei ordi~ 
nationi refiflit , qui autem refiftuntApfiJibi damnatio- 
nem acquïrunu 

w m 

Du Crime de Parricide. 

v.. 

FEftus liu.14.mct les termes de la loy Numa troi - 
ficfme Roy. Siquis homintm liber jciens morti 
4*it,p*rricid*eft$. 
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L'horreur du parricide a empefché les anciens 
iegiflateurs d'en parier, ettiroant qu'ils fiifoienc 
mieux de s'en taire du tout que de ledefcouurir 
pour l'auétorité & indignité qu'il y a , d'autant 
qu'il n'eft pas à prefumer qu'il y au homme tant 
déréglé ou depraué qui voudrgit penfexâ com- 
mettre vn tel crime : crime di-ic que Dieu ne 
delaiiïe iamais impuni , & fufeiteroir pluftoftles 
animaux , les elemens & chofes inanimées pour 
en faire pourfuitte , comme il fe lilt en Piutarquc 
d'vn mefchanr garniraient nommé Befius : cetuy 
ayant mifcrablement tué fon pere , le meurtre e- 
ftant longuement celé f vniour qu'il alloitfouper 
en compagnie , abbatit auec la harpe d'vne halle- 
barde le nid d'Ane arrondelle , Se du pied foula les 

1>etits : ce que voyant ceux cjui foupoient auec luy 
ereprindrent d'vne telle cruauté : aufquclsilref- 
pondit , ne voyez vous pas que ces mefchans petits 
oyfeaux ne eeflent de porter faux tefmoignagc 
contre moy «çrians en leur iargon que i'ay tue mon 
pere ? l'afliftancecmerueillee , & non fans caufe, 
de ce langage , fit fon rapport au Roy de ce qu'elle 
auoit ouy : deflors le Roy le fit conftituer prifon- 
nier & expofer à la queftion : de forte qu'il confef- 
fa tout : Se duement attaint Se conuaincu , fut con. 
damné de fouffeir la peine des Parricides , l'Em- 
pereur parlant du fupphce de tels mi(erables , didfc 
au tiltre , 7)e his qHilibcmvelfarentesocctdemnt. 
Parricida , int/uit érfimtlcs in chUo in fui défont > vbi 
fit cants ,fîma & vipera, & influmcn prctjci , Mode- 
IUnus en la loy Pana , 9. ad. I. ¥mf. deparricidys* 
eftdc femblableaduisoubicn dift il doit eftrecx* 
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pofé aux brutcsfauuages pour eftrc déchire. 

Depuis la peine a efte adoucie, &fuffit qu'ils 
meurent à l'arbitrage du luge , comme didt Pa- 
pou en fes Note. &-au(fi que nous ne gardons 
pas en France » lesloyx Romaines , principale- 
ment celles qui qrdonnent les peines aux crimes 
& deliûs,parce que les peines à prefent font arbi- 
traires , c'eft à dire remifes à l'arbitrage &difcre- 
tion des luges xjui en ordonnent comme il ap- 
partient. 

Sera le complice Se affiliant ou participant* 
puni de pareille peine que le parricide. C'eft Vlp» 
en Ja loy CtrU 6. audit tiltre, leparricide peut eftrc 
aceufé après les vingt ans, comme dicSt Paul en la 1. 
hôc dernière dudiâ; tiltre, Eomrn , inquit , qui pat- 
ricidij pœna umri fojjimt ftmper acenfatio permit- 
titàf, 

V\ASSASSIN^T .HOMICIDE, 

dcliberit&gHettpcnh 

SEra à propos de parler maintenant de cet énor- 
me & cruel crime d'Aflaflinat , qui approche 
de parricide : car l'homme qui praticquefondef- 
fcin pernicieux àl'encontre d'vne créature humai* 
ne,fo<n frère félon Dieu,eft prefque réputé comme 
parricide , ainfi que rapporte Numa en la loy pre- 
mière , au tiltre précèdent : Dieu mefme a voulu 
que l'homicide de guet à pensfuft arraché de fon 
Autel facre comme ileftcontcnuauchap.xx.de 
l'Exode. c 

Laloy de Cornélius a pourueu à la peine, coin: 
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rnc aufifl nos ordonnances, desartaflî'iateurs, 
meurtriers , empoifonnems , forciçrs & bruf- 
ieurs de maifons ÔC incendiaires : Ceux qui par 
porc d'armes vonc de propos délibéré tuer les 
hommes : Et di# Marrian que telles gens font di- 
gnes de mort , & ne fepeuuent aider de grâce ny 
remiilïon:& font les peines fciuanc les circonftan- 
ces des delidte,& félon la grauitéd'iccux , parla 
loy i. ad L CorneLdejicc» Comme aulîi ceux qui 
par poifons ont tué ou efTayé défaire mourir les 
hommes ou par forcellerie , arc magique ou aune- 
ment. l'Empereur di&ati t\Urcdemaleficijs& ma- 
tbematicis que plus efi homincm veneno txtitiguere, 
qaamqladio oecidere L % . diU. tit. 

An M*thematic* inter dicta , emnino proht* 
bita&damnabilis sl.l.d. tit. , 
v Ille qui per artem magie am aliquid machinons 
contra hominnm falutem .pumendus efi glof in > L co- 
rum. diiï. tit Qui damones inûocant vel imagines ce- 
reas incarnant puniuntur fupplicio vltimo : Le porc 
d'armes eftoit anciennement odieux & interdit: 
mais auiourd'huy chacun senveut méfier, &mal 
à propos : ne fc deuant faire fans exptefle permif- 
fion du Prince fouucrain , noneftenimfwguliscon- 
cedendum quodper magiftratum poflit fitri , ne occafio 
fitmaioris tumultusfaçiendi II y auoit aupafauanr la 
Corneliane à Rome des luges qu'ils appclloient le 
Trium uirat,qur cognoiffbicnt de ceux qui fans au- 
torité ou commandement portoient les armes, & 
faifoient la iuftice : maintenant ce cas eft attribué 
aufdiâs Picuofts^d'autant qu'ils doiuent informer 
& iugee de ceux qui lienaent les champs , villages 
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& bourgades en fubieûion portans armes pour 
intimider , menacer ou rançonner le peuple : le Iu- 
rifconfulte en la loy i. a. ad U 1*1 devipublied, didfc 
qu e legi lit ha t en et ut > qui arma tela D omi fua agrouc 
in viila prater vfum venattonisvelnaHigatipnisca'é* 
gtriu 

ln eaiem caufa funtefui turba feditionifke aut libe* 
ros bomines in amis habuerint , hiqui a des aliénas 
am villas cxpillatterint % effregerint , expugnauerint :fi 
quïdem in turba cumtelofccerint , capttepumuntur. 
Ce font les peines obferuées contre les delin* 
quans , lefqtiels pour ronger & manger le bon 
homme > foubz couleur & prétexte de quelques 
debtcsje mandent & font venir en quelque taucr- 
ne , Se par deuant Notaires yures& mal notez fe- 
ront pafler accords & contrats à leur profit : le 
tout par voye de force .crainte & violence ou cm- 
prifonnements. Inftinian en les Inftitutesautiltrc 
de a£t dit que inprimu colltgendHtn eftquodncmopo- 
teftfibi tHé dicere L nihil aliudff. & de aft. Tant s'en 
faut nous deuons gratieulcment demander nos 
droiâs en Iuftice & pourfuiure nos aâions : /. ex~ 
ateod. t/Hôdmet. cauf. Lpenult drfin.jf.adL lui. 
l.fiquisintantamC vndevi. Auffi comme didk 
l'Empereur au tit. Dèpriuatis carcenbus inhibendis, 
nemc>in<}uit tpoteft haberepriuatHtn Carccretn. /«- 
dex cjuinon punit hune tenetur crimine Ufa Afaieft. 

Nous fommes difpenfez de cefte loy , pour le 
regard de quelques excès & outrages a nous faifts, 
dcfqucls nous pouuons prendre la raifon nous 
roefmcs , fans attendre Ja formalité de la Iuftice, 
orompdi&Ie lurifconfulre. En outrages indignes 



que Ton nous a fair , il nous cft loifible de nous def- 
fendre fur le champ , Se toutincontinanr , Se non 
par inrerualle: II le met aufli au tiltreafe tu <#"i;i 
armât*, ff. /. idem eft. d. cum igitnr vim vi licet repel- 
lire in continemi , non ex imcrudlo. Aufli auons 
nous pmilance de tuer de noftre audkorirc ceux qui 
font à garder les chemins,& qui viennent de nuidt 
en nos maifons pour nous a(Taillir Se offenlcr* 
comme didt l'Empereur en la loy iV&a. Qntndë 
"liceatfine indice Ce vinâicare , noSarnum , inquir, de- 
popiêlatorem agromm & itinerumsgreflircm imerficc- t 
te licet proprié anElorUate , &ideminfutenQttnrn* 
& diitrno fi fe telo dtfenderit. 

Les Incendiaires & brufleurs de maifons, foit de 
nuiâdu de iour , ne doiuentreceuoir légère pu- 
nition , mais grande & exemplaire : car outre la 
perte qu'ils font de brofler & ardre les édifices Se 
les meubles, ils mettent en dangerde faire bruflec 
les habirans , femmes &enfans pupilles &inno- 
cens qui pcuuent eftrc efdites maifons : Aufli font» 
ils punis de mort 1. final. d. de Incend. 

+ * * 

2>T CVMS DE FAriSR 

monnoyt. 

CE n'eftpas (ànscaufequelc Prince fouuerain 
s'eft referué a luy feul le pouuoir de faire for- 
ger Se cara&erer la monnoye f & pour plufieurt 
raifons : LVne pour le refpeâ; , hohneur & reue- 
ranceàluydeuc : L'autre pour l'augmentation de 
fa grandeur , & aufsi pour cuiter à l'abus que les 
particulier^poarroicnt commettre à lafabneation 
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d'icelles,fî à chacun eftoit loifiblc de forger & Coi - 
gner la monnoye^ncores qu'Us y enflent em ployé 
de bon metail : car fi aucun entreprend de la for- 
ger fans «près commandement du Prince , il 
commet crime de leze Majefté : Huimcnim , in- 
qiiit, obnoxi) maieftatis crimen committtmt l> fijuis 
tiumos eod. tit falfarius autem dicitur impoftor qui 
imitât ione vtrifimm compendium alteriiés difpendio 
fer dolutn (ju&rit de f alfa mon et a C. 

Fabricant monetam Cafaris reus eft criminis Ma- 
ieftatûtcè* débet igne combhri & omnia einsbona débet 

zv 

conpean. 

Fabrieantes falfam moneum puniendifunt vltima 
fupplicio fine appellandi remedio. Qui namos falfafii- 
fione formatait , débet coburi&prAmiHmdatHr accu- 
fatori, tit, de f alfa moneta. 

Les rongneurs d'efeus , de monnoye , & ceux 
qui feront rropuezfaifisdcfditcsrongneures , fe- 
ront punis de femblables peines que les fabrica- 
tion de faulfe monnoye , fumant TEdidfc du Roy 
François premier , donné à Lyon au mois de 
luillet 1546. 

Vlpian en la loy Cornelia 9. did que les expor- 
teurs doiuent eftre punis de pareille peine que les 
fabricateurs. Eadem > inquitaffidinr U qui cum pro- 
hiber potefl non prohibait : Et faiuant l'opinion de 
l'Empereur les expofiteurs doiuent cftre plus grie- 
uement punis que les fabricateurs pour vfer 
feiemment d'vne choie faulfe que lcfabricateur 
n'ofe expofer ,ainfi le rapporte en la loy Maiorern 
4» defaljis. 

Les billonneurs fur la monnoye du Roy font 



punis aufii de crime de faux, comme eft contenu 
enlaloy Cornelia.. ' , 

Du vol , voleries & rapines. 

LE vol eft rauir & ofter par force le bien d'au- 
truyiniufteenent , Ciccro di&que detrdhere *l- 
terifui commodi C4uf*,magù eft contra namrtm qnam 
dolor > y tt*m cetera generiseihfdcm , Et en cela eft la 
différence qu'il y a entre le vol & le larcin : pourec 
que le vol fe fait auec force & violence , & le lar- 
cin auec finefle, fraude & inuenrion fans force ny 
violence , Se eft vndeli&priuc puniflable toutes- 
fois félon fes circonftances par les Ediâs. 

L'on appelle force publique lors qu auec port 
darmes & atfemblees d'hommes l'on entreprend > 
quelque chofe outre les limites & règles de droid, 
La matière eft fort grande , & deipend des crimes 
atroces , tant publiques que priuez , fçauoir larcin 
violemét, voleTic^pillage^ouifeSjfeditions^apts, 
adulteres,entrcprifes, incendics > cxaâ;ions,par for- 
ce ^flcmblec, fondée fur la feule force , comme 
difentlesIufifcohfultcs,#«/. Qnicam , concarfu, 
tHrbs , feditione incendiumfecerit , hotninem incltifc- 
rit y obligmterù , VActntcm muliertm rapuit , # ?#f 
pnerum ingenuHtn râpait, v * „ * ~ 

Les Empereurs en kloy fin. deplagiarijsdiCcnt 
qu'il n eft permis 9 de tenir garniion mettre hom- 
mes en armes, finon par ordonnance du Prince 
fouuerain , &lecasr ffm arnnénriMinftî»klAiv*rl F— 
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cruel & indigne. Les guerres aduennes en ce 
Royaume ont caufépluficurs rapines ê voleresÔc 
forces illicites , & (emble a ceux qui exercent tels 
crimes qu'ils ne commettent point dépêche con- 
tre la loy naturelle ne côtrela raifon /mais comme 
dit Cicerocn fontroificfme hure dc$ Offices. Sini- 
hil extftimat centra naturam fien in hominibus vio~ 
tandis: tj*id y cum eo différas qm ommno homintm ex 
homine tollat : mais ceux qui violent les loixdiui- 
nes , & humaines , & qui troublent la republique 

!>ar rapines , iediray aueclemcfmeCwr* audit $. 
iure de fes Offices. Quitêllunt >in<jMit , etiamad- 
uerfus deos immortalts tmpij indicadifunt^ab vs tnim 
ConftitHtam interhomines focietaurn ekertnnt>cutns >- 
tUtatis *r£Hfmkm vinculumeft ,magisarbitraritj[e 
Contran attirant > 'hominm ehomtni detraherejkicem- 
tnodicaufa , quamomrita incommoda jkbi^e , vtlex- 
terna , velcorporis* vel ttiamipftHS animt^aa vacent 
Inftitia. f 

De ces rapines , la cognoiflanceeftaffez attri- 
buée aufdits Prcuofts , par les ordonnances. 

DV CRIME DE RoiPT ET RA. 
i\ uijfement de femmes on filles. 

■ 

LE rapt approche de la voye de force publiques 
l'Empereur en peu de difeours «aidant au 9* 
Ymtcderap.virginHmJeuvtduarHm > nec non /antta- 
rwn monialium , admonefte fort de faire la puni- 
tion de tels crimes atroces & arrogans. Les rauif- 
feursdès filles honneftes , mariées ou non 9 ou bien 
qu'elles foienc en viduitc , ou autrement feront, 
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" di&-il , punis d'vne more violente , & principale- 
ment fi elles ont fai& vœu de chafteré , car ce ne 
feroit^as» diâ- il faire feulement outrage à i'hom* 
me, mais aufli a Dieu f Maximecum virginitM vel 
cafhw corrvptarefUtui mn pojfu , recours à la loy 
première de rapt. yirg. & en la loy fiquis non dicam 
de epif. & cltr. 

Et à bon droit di& l'Empereur que telles gés font 
punis de mort , l.i.d. tit. crelme il permet aux 
proches parens , confanguins» tuteurs , curateurs 

- defdites femmes , de rompre la tefteà ceux qui 
voudroient le mettre en deuoir de forcer ou violer > 
par telles voyes lcfdites femmes ou filles, celaeft 
contenu en ladite loy , au $. m igitur. 

Le crime de rapt fera aufli trouué plus énorme, 
s'il eft commis à l'endroit d'vne femme unarice: car 
le rauifleur leroit tenu & d'adultère & de rapine 
fuiuant ladite loy l'Empereur did auflSquela 
fille ou femme rauiene peuteftreefpoufeeparle 
rauifTeur , par la dilpofition de ladite loy i. &au 
tiltre , ad l. luLdcvipub. &prinara , il di&que 
par crimen efi raptre, & rapinam feienter receptarc. 

Voila vne partie des crimes plus atroces , def- 
quels la cognoiflanec eft attribuée aux Preuofts de 
nicflîeurs les Marcfchaux de France , en outre la 
iunfdi&ion qui leur eft attribuée de tous délits' 
commis parrraiftres , entrepreneurs furlespla- 
ces,vagabonds,reprins de luftice , gens fans domi- 
ciles , foldats fans adueu > ou qui ont abandonné . 
leur Capitaine > & autre efpece de gens inutiis : Se 

. fur ceux qui (uiuentles-troupes , garnifons & ar- 
mes : aufquelles perfonnes l'on a accouftumcdc 

v D 



Digitized by Google 



faire le procez fur le champ , ôcmaxmc quand ils 
font trouuez en délits flagrants : Et ne font tenus 
lefdits Preuofts rendre compte de leurs charges 
qu'à mefdirs fleurs les M arefehaux , dequiilsdef- 
pendent. Doiuent aufli exécuter les commande- 
ments des Cours fouucraincs en tant qu'il leur fe- 
ra poflible. 

BV DEVOIR DES PREFOSTS 

des AfanfchdHx. 

LEs ordonnances & Ediûs du Roy baillent la 
leçon par eferit aux Preuofts des Marefchaux 
de France, pour le foin, la charge & la formalité 
qu'ils doiuent prendre & auoir en l'exercice de 
leurs Eftats : mais ce neanemoins ie ne laifleray 
d'en eferire vn mot en paflànt touchant leur deuoir 
& charge: 

Outre la diligence que lefdits Preuofts doi- 
uent apporter en l'exercice de leurs charges , com- 
me didl Vlpian , vtpacata At^Hc quitta fit prguincia 
agant % vt malis hminibns c*rc4t,fàcrjlegos * Utrones % 
plagiarios > fores cinquirere debent » drprout f9t$ff$$ê 
dcliquerit in eum animaduertere receptatorejyhe eo» 
tum cûërcere : encores qu'il n'y euft partie pourfui- 
uantc,ou que le fifque n'auroit faiét deuoir jiy for- 
mé plainte. 

Noftre Eftat & charge neft pas de petite im- 
portance, en ce qu'ayant fouuent la difpofition de 
lavic des hommes encre nos mains : en forte que 
celuy qui eft appelle à l'Eftat du Preuoft , peur 
commettre pluûeurs fautes indignes contre touc 
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droidl Se équité, s'il n'eft (oigneux de fon falut , & 
de Ton honneur, mieux vaudroit n auoir iamais e- 
flé nay que de s'oublier ou fe ietter à cruauté fouz 
le voile de Iuftice , laquelle doir contenir en foy 
roures vertus : Le deuoir d'vn luge fouuerain &c 
auflîdVnPreuofteft , de fçauoir bien faire la Iu- 
ftice,felonlesloix&regIes de droit. Necfeueritas 
4m clementia gloria afettanda eft. Sed prout <jtu- 
<l*e tes exportât ftamendum , cumalijno tempera- 
menu federitatis. I. Rejpiciendum depœnis. T A poftrc 
di&que le Magiftrar non fine caufa gladittm portât 
neienim minifier eft,vindex in iraei qui main agitez 
comme à\£k Ciceron. Eft proprium munusMagi* 
firatus intelligere fe regere perjbnam ciuitatis debere, 
eius dignitatem & decus fitflinere , feruare le°es > iura 
feribere, & eafideifa* commifl* meminiffe. Et faifant 
fa charge auoir toufiours la crainte de Dieu deuanc 
les yeux, & fignamment donnant vne fentctice de 
punition corporelle , comme nous apprend le 
mefme Ciceron Camverâ , induit , iurato dicenda 
(ententiafit , meminerit denrnfe adhibere teftem, ideft 
vt*rbitror t mcntemfHamiiianihil ipfe Dem dédit ho~ 
mini diuinms. Partant le monde doit prendre ce 
bel exemple , & ne rien demander au luge , ny 
l'importuner de chofe qui ne foit de Iuftice & de 
raifon , mais luy demander ce qu'il peut faire , fat- 
uaconfcientiai Et félonie mefme antheur , fiomnia 
facienda fine ana tmici velint non enimamcitU ta- 
ies, fed conmrfationes putanddfitnt. Il eft au(fi necef- 
faire audit luge fouuerain de bien regarder fi la 
preuuc contre i'aceufe eft plaine & entiere/ans ar- 
tifice ny foupçon : car bien fouuent l'animofitc 
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des aceufatcurs cft de venger leurs inimitiez parti- 
culières , & controuuer des cas alencontre des ac- 
eufez qui leurs (ont ennemis ; ils ne (ctoucient 
point de hazarder ieurs ames & consciences , pour 
inuenter de faulfcs aceufarions contre eux : à quoy 
le Iugepouruoirameurement , carc'eftlc deude 
fa charge comme raporte l'Empereur, 

Les preuues des matières criminelles doiuenc 
eftre plus claires que le Soleil de midy : Debentjn- 
qi*if> tprobationesluce meridiana clartoresejfe- 

Ec ne doiuenc alTcoir fentenec de punition cor- 
porelle, fi la preuue n'eftenticre , ou le délinquant 
n'a confclTé aucc vrayes indices , & qui reluirent 
du fait du crime , comme le rapporte l'Empereur 
au ri 1 r. de pcenis , /. cfuifententUm Adpxnalem , in~ 
ejuit t fenientiamnon peruemtnr > nifireasfuerit con- 
fcffUs , vel probatiombuscUriJfimisconutSus. 

Erencoresquepar la clameur du peuple aucun 
foir tenu pouc mal viuantjarron.volcurjfaux mon- 
noycur, ouaurre crime , il ne fera pourtant puny 
ny condamneà aucune peine : parce que ad clamo- 
rem populi prafes non débet illiataperpctrare , vndâ 
m*gis débet adherere legibas quam populi clamori 
L Decur. C. c. tit. depœn. 

Nous aurons auiû le foin de n'adioufter foy 
prompte à ceux qui confelîent trop librement , & 
qui bien fouuent fe vantent dauoir commis des 
aûcs où ils n'ont iamais penfc : l'Empereur dit q uc 
non efl credendnm de facili çonfcflo de fe & de focijS 9 
fed fialiegat euidentem raiionémvel aliudveri Jimilê 
jHod inftmtt iudicem , débet t rocedere idinueftiga- 
nionm venwis. /. j. Cï de ^Hdtfiionib. 
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Scion le commun prouerbc de dcoift Nem$ 
audicurperirevolens : Pcrfonne , diâ-il , n'cftrc- 
ceuablea s'accuferfoy mefme pour fe faire punir, 
car comme didt Qceron , le propre de l'homme 
efti'eftre bien curieux de s'enquérir d'vne pure& 
vraye vérité, comme il a didt au premier de fes Of- 
fices Inprimis propria ejhhommts inqnifitio>veritatis- 
(]He innefligatio. 

O après nous cftre dcuëmcnt informez du dé- 
lia perpétré , il ne faut pas comme ennemis de 
nature nous terter & ruer fur le fang humain ny 
d vne trop grande feucrité punir les horamcs.qucl- 
quefois par haine ou par cruauté, ou fouz prétexte 
de repdre le crime formidable aux defpens du 
pauure aceufé , car le mèfme Ciceron di& que 
prohibenda efhtra maxime in punien do : Auflî , ca- 
Hendum ejhte maiorpœna quant chipa fit . 

Omnis enim , inquit , animadHerfio & cajligatio 
conttimclia vacare débet , neque ad eitts qui punit ali- 
quem aut verbi cafli*at , fed ad Reip. vnlitatem refer- 
ri débet . lib. i. de Offices. 

C'cftpourquoy , faudra auant que de condam- 
ner les aceufezà laqucftionbienpenfcr &regar - 
derdeprés , car comme di& Ciceron en fes parti- 
tions, Sape qu<tftionibus refîflendHmrfUod & dolorem 
fugientes multiin tormentts ementitifuntperJape>mori- 

que malucrHnt falfim fatendo quant vereinficisndo 
dolerc. , 

Lauarice auflfî eft merueiileufementàblafmcc 
à gens dcnoftrcEftat : car il s'eftveu autrefois des 
Prcuofts qui ne faifoienr guère comte de leur amc, 
leur honneur ny renommée , pourueu qu'ils euf- 
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fent argent, 

Ciccro ad H crennium , di£t , Dna , inquit > [mit res 
ffêd maxime homines ad maleficinm impellant % Ihxh- 
ries & aHaritia.V\\xs au î.de (es offices. Corruptifunt 
deprattatiqutmores admiration t diftitiarum. 

Plus en fc$ ACt. in f^err. nil efitam fantinm quod 
non violari , nihil tam munitum^uod non expugnari 
pecuniapojfît. Plus pro Quintio : Nullumeft officia m 
tamfanuam aut tam fôlemne > q ho d non auaritia con. 
ueRcre atqut violare [olet. 

Dauantage il AiCt au i. liure de Tes Offices. 
Nulltim efi vitiumtertrus quam auaritia >prd[crtim 
in principibus & Remp.gHbernantibns , habtrtenim 
âjttdftum Remp. non modo turpe efi , Jed fceloratum e- 
tiam çfr nef<#inm. 

Faifant donc paroiftre la vertu parlcseffe&s 
par nos a&ions , & fans fimulation , parce que 
Non verbis : fed falh probamnr. Il faut marcher 
d'vn pied Ôc de bon cœur , &n eftreoyfifs a pu- 
nir les delinquans des autres crimes fufdits : en ce 
faifant feront appeliez faindts iufticiers : Partant il 
faut beaucoup de prudence pour exercer la Iuftice , 
fignamment quand il va de la vie de l'homme , ôc 
vfer de vertu : car comme di& Ciccron au troifief- 
me de fes Offices , 1 nftitiavirtas omnium cfi domi- 
na & regina virtmum. Plus de nat. dcor. liu. r. 
SxccUentiJfima virtns Infiitia Et au premier de fes 
Offices* Inflitia inefjk fplcndor virmis maxmm ex 
qua boni viri nominanmr , ckias primum munus efi 
m cui fais noceat niji lacefsitus iniuria : Deindevt 
commHnibmpYocommHnibMVtatur , prinatisantem 
vt/ais. 
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CcIuyquieftconftituéennoftreEftat , doite* 
ftre grandement curieux de bien viure , félon les 
loix , règles & ordonnances : Et bene (frhonefte 
viutndum > comme diâ le mefmeCiceronau 4. 
*d Hercnn. optima viuendi ratio ejteligen d* ê eam 
ihcundam conjHetndo reddet. Et traidhnt du mefme 
fubieû en fon a. liu. de Otzt.Omnia noftrtcHra dé- 
bet in hocverfari femperfipojfimus vt boni aliejtiid effi- 
citmm , fin minus vtcerte nibilrnali ,femper itavi- 
uamus m vt rat ton cm nobis reddcndtm arbitramur. 4 • 
in Verr. N 

* 

Nous deuons auffi nous efloigner d'a&e fale 
& contre les bonnes mœurs & honncfteté pu- 
blique. 

Les derniers propos que le bon Empereur 
Marc Aurele tint a Ton fils Commode à l'heure 
de fa rport , font dignes d'eftrc employez en pe re- 
cueil , pour nous fcmondre » & ceux qui ont di- 
gnitez dç Iudicature entre mains , à noftre dcuoir, 
ëc quauec iuftc occafion l'on puifTe dire de nous 
que Iuftice , pieté & religion ont cftégraueesen 
nos cœurs, le bon Empereur auoitefcrit en lettres 
grecques» en vn tableau , lequel il bailla a fon fils, 
ce qui enfuit. 

Iamais ie nay efleue le riche , nehay lepauure 
iufte. 

Iamais ie n'ay nié la lu (lice au pauure pour cftre 
pauure* ny pardonné au riche pour cftre riche. 

Iamais ie n'ay faiâ aucun don pour vne feule af- 
fection > ny donné chaftimenr pour vne feule paf» 
(ion. 

Iamais icn'ay iaiffe le mtl fans punition & cha- 
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lHment,nylebien fans rémunération & loyer. * 

Jamais nay commis le iugcmentde lalniticeà 
vn autre , ny déterminé Vobfcur par moy teul. 

Iamau ie n ay delnié Iuftice à celuy qui la deman- 
dcc ï ny mifericorde à celuy qui la menroir. 

Iamais ie n'ayfai£t choie deshonncfte par cali- 
ce, ny commis violence par auance. 

Iamais ie nay fauoiilcles mutins, ny preftc Tau- 
reille aux dateurs. N 

Fay toufiours ttauaillc a eftre ay m c des bons , & 
iamais ne me fuis foucic d'eft r e hay des mauuais. 



